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MAUVAISE 
BESOGNE 

Les congrès socialistes se 

multiplient mais on ne voit, 

guère que les idées de justice et 

de progrès social aient cours 

dans ces assises et l'on s'y oc-

cupe beaucoup plus de l'or-

ganisation de la lutte des clas-

ses que de l'amélioration du 

sort des travailleurs. On dirait 

en vérité que loin de rechercher 

l'intérêt des ouvriers, les mi-

neurs soient désireux de pro-

longer leurs souffrances afin de 

les pousser dans la voie révo-

lutionnaire. 

C'est ainsi que l'union fédéra-

tive du centre s'est prononcée 

hier contre les sociétés coopé-

ratives de consommations ou 

de production. Ces sortes de 

sociétés sont mises à l'index? 

pourquoi ? Est-ce que la coopé-

ration n'est pas comme une sor-

te de premier pas vers l'organi-

sation collectiviste ? Est-ce 

qu'elle ne procure pas aux tra-

vailleurs de réels avantages, 

leur rendant la vie moins chère 

et par conséquent plus aisée ? 

Le même congrès a adopté 

une résolution tendant à impo-

ser aux candidats aux futures 

élections législatives l'engage-

ment de voter une loi garantis-

sant à tous les travailleurs le 

droit de s'organiser en syndicat 

et, par suite, de se livrer à 

toutes les fantaisies de grè-

ves et d'attentats à la liberté du 

travail dont les syndicats actu-

ellement existants nous ont dé-

jà donné de si tristes échantil-

lons. 

Les ouvriers sont bien aveu-

gles s'ils ne voientpasoù ces 

excès, où ce despotisme que 

l'employé entend exercer au 

détriment de l'employeur, fini-

ront par les conduire. Quand 

le patron ne se sentira plus 

maître chez lui, quand il sera 

contraint de subir les exigen-

ce3de ses ouvriers et de leur 

abandonner non seulement ses 

bénéfices, mais encore la con-

duite et la direction de son en-

treprise, il abandonnera tout 

simplement ses usines et cher-

chera pour ses capitaux un pla-

cement plus sûr et comportant 

moins de tracas. 

Que feront alors ceux qui 

prétendent aujourd'hui lui im-

poser leurs volontés ? Ils auront 

perdu leur travail et leur salai-

re, ils seront les premières vic-

times des manifestations aux-

quelles les poussent quelques 

meneurs qui n'ayant jamais 

travaillé que dans les réunions 

publiques n'ont rien à perdre 

dans les grèves et peuvent, au 

contraire, y pécher une écharpe 

de maire ou un mandat de 

député. 

Quand donc les ouvriers au-

: ont-ils assez de bon sens pour 

se défier des politiciens qui 

vivent de l'exploitation de leur 

misère et de leurs souffrances ? 

X. X. 

CflROMQUI 
Tiens, tiens !.. Le Conseil municipal 

J qui se remue pour autre chose que pour 

I l'aire des bêtises et gaspiller la bonne 

I galette -- la galette à Peau d'àne ! Oui, 

oui ; ces excellents édiles se seraient 

aperçus que les rues de leur bonne ville 

de Paris ne sont peut-être pas d'une sé-

curité absolument parfaite, n.êrae par 

ces belles nuits d'été —que sera-ce donc 

l'hiver ! — et que les cambrioleurs et 

les maltôtiers s'y livrent par trop impu-

nément à tout ce qui concerne leur no-

ble autant qu'indépendante profession. 

Les escouades de sergots, si ardentes 

toute la matinée pour le pourchas des 

Iégumières ambulantes et des petits 

marchands au panier, deviennent insuf-

fisantes, dès que l'ombre du crépuscule 

arrive, à la protection de nos demeures 

et à la sécurité de nos personnes. Quant 

au service de la sûreté et aux agents des 

mœurs, ils sont trop occupés, ceux-ci à 

molester les honnêtes femmes, celui-là à 

:.-e faire rouler par les braves compa-

gnons de la propagande par le fait, pour 

qu'aucun loisir leur reste, profitable à la 

Iranquilité de la grande ville et à l'arr 

ivstation d's déclassés réellement nui-

>ibles. D'ailleurs ils n'en ont cure. Reste 

le gaz. Mais le gaz, comme chacun sait, 

si expertà faire éclairer ses déplorables 

aboi.nés, fait prouve d'une répugnance 

et d'une nullité notoires en tout autre 

sorte d'éclairage. El, comme les temps 

sont proches où le mandat électif devra 

être renouvelé — ou perdu — et que 

rien n 'i st tel poui vous secouer le zèle 

et vous aviver l'intellect d'un conseiller 

municipal, que la possibilité de perdre 

la subvention extra-légale de six mille 

francs, et la nécessité de reprendre lan-

gue avec le corps électoral ; soudain il-

luminés, nos seigneurs de l'Hôtel de 

Ville, qui tout récemment refusaient si 

cavalièrement l'augmentation du nom-

bre des gardiens de la paix, viennent, 

avec la logique qui les caractérise et 

que le Conseil de Saint -Pol-sur-Ternoise 

lui-même ne leur envie pas, de constater 

que la police nocturne est défectueuse et 

insuffisante, et qu'il y aurait lieu do créer, 

comme il en existe à Londres et à New-

York, un corps de policemen à cheval-

Là-dessus, comme bien vous pensez, 

articles sur articles dans la presse pari-

sienne. Outre que la question est dïmé-

rêt général et immédiat, les sujets chro-

niquables sont si rares par celte disette 

estivale ! Le choléra est bien usé ; les 

champignons commencent à peine ; les 

accidents de chasse ne sont pas encore 

venus. La police à cheval est une res-

source précieuse autant qu'imprévue. 

Va donc pour cette restauration des che-

valiers du guet. A cheval, messieurs, à 

cheval ! M. de Ménorval aiguise sa plu-

me érudita.et malicieuse. L'Opéra-Comi-

que rêve de remonter Jean de Paris. 

Bientôt nous entendrons fredonner : 

Rentrez, liabitanLs de Paris 

Tenez-vous CIJS dans vos lo^is / 

ce qui vaudra bien les inepties en vogue 

dans les cafés concerts. En attendant on 

discute ferme. Les un raillent agréable-

ment la future institution, qu'on traite 

de moyenâgeuse, et se demandent si les 

cavalcadours de la police seront casqués 

et cuirassés, s'ils endosseront la cote de 

mailles ou si leur costume, emprunté 

aux accessoires de notre académie na-

tionale dè musique, rappellera les âr-

chers de VŒU crevé ou les exempts de 

Manon. D'aucuns parlent des serenos 

des villes d'Espagne. D'autres enfin de-

mandent tout simplement que la garde 

municipale, admirable cavalerie dont 

les qualités guerrières ne se sont guère 

exercées jusqu'ici qu'en des charges 

d'une stratégie douteuse contre de pau-

vres diables de curieux ou de marmi-

tons, les jours de manifestation comme 

Lohengrin ou le J" mai, s'arrache enfin 

à sa martiale inaction et, prenant le ser-

vice des patrouilles nocturnes,devienne, 

par ce juste-contraste, que M. Prudhom-

me ambitionnait pour son sabre, la pro-

tectrice de cette bourgeoisie qu'elle pié-

tina, d'un cœur, sinon d'un trot bien 

léger, tant de fois dans les rues, au si-

gnal de minières à poigne. Pour mon 

compte je n'y verrais aucun inconvé-

nient, et j'estime que ce serait la solu-

tion la plus simple, la plus économique 

et la plus pratique en môme temps. 

La garde municipale, en est pour Pa-

ris ce que la gendarmerie est pour le 

reste de la France. Or, les hommes de 

ce corps d'élite ne' s'emploient pas que 

je sache, à porter les dépêches plus ou 

moins importantes de messieurs les 

ronds de cuir des sous-préfectures, 

ou aller demander des billets de théâtre 

pour les conseillers municipaux et les 

employés des mairies; en revanche, nuit 

et jour, astreints à un service multiple, 

et très dur, infatigablement ils vont, 

viennent, surveillent, font des ron-

des et des reconnaissances, dans les 

bals, les cabarets, les rues de la petite 

ville ou du village, à la gare, au bureau 

de la dilligence, sur les routes, le long 

des rivières, à l'orée des bois Ils sont 

la vraie police, l'active ; celle que rô -

deurs, maraudeurs, vagabonds, malfai-

teurs de tout genre, redoutent par des-

sus tout. Quant aux veilleurs de nuit, je 

les connais. Une fameuse institution, 

allez 1 Outre que rien n'est lugubre et 

horripilant comme leur cri répété dans 

le silence de la nuit, le résultat le plus 

pratique en est de tenir les voleurs aver-

tis du moment exact où telle rue reste 

sans surveillance, leur tournée étant ré-

gulière, d'une certaine durée, et tant de 

minutes devant forcément s'écouler en-

tre leur passage sur tel point et leur re-

tour. Le bruit de leur voix dans l'éloi-

gnement est donc pour le cambrioleur 

en train d'opérer, une indication perma-

nente, un avertissement de l'éloigne-

ment ou de l'approche du veilleur, et, 

par le fait, une sécurité beaucoup plus 

qu'un empêchement pour l'éxecution de 

ses méfaits. Avec le gendarme silencieux, 

libre d'allures, sans régulalarité d'horlo-' 

gerie, danger permanent au contraire 

pour la gouape et la pègre. Vive donc 1 

la gendarmerie pour le repos et la sécu-o 

rité des honnêtes jens ! M hurrah pour 

l'organisation des patrouilles de muni-j 

cipaux à cheval. C'est du coup qu'on 

acclamera le refrain de Paulus et que le* 

casque à panache rouge deviendra po-

pulaire. A vrai dire, l'idéal serait, n'est--

ce pas.le rétablissement de la garde na-

tionale et des rondes de nuit, si com-

modes aux maris cascadeurs et aux fem-

mes infidèles ? Mais enfin il faut bien se 

contenter du moins, lorsque le plus pa-, 

rail irréalisable. Va donc pour la garde, 

municipale, et bravo pour le Cuiiseil slf 

réalise cette organisation : il lui seVâ; -

beaucoup pardonné parce qu'il nous au-

ra un peu protégés.. . enfin ! 

0. JUSTICE. 
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LE PETRIN 
Parmi nos lecteurs, lectrices et 

abonnés, un grand nombre s'est 

adressé a nous pour savoir ce qu'é-

tait devenu l'amusant — pas pour 

ses victimes — Journal "Le Pétrin" 

Ne reculant devant aucune démar-

che, ne boudant devant aucun sacri-

fice pour plaire à notre aimable clien-

tèle, nous sommes allés aux rensei-

gnements. 

Le concierge des bureaux, seul 

être vivant que nous ayons rencon-

tré dans le vaste local occupé par 

cette feuille humoristique, nous a ap-

pris que la rédaction entière était 

aux eaux. Ce pipelet indiscret, nous 

a également raconté que le départ 

précipité de ces joyeux écrivains 

avait eu lieu le lendemain de l'assem-

blée générale des actionnaires du 

"Pétrin". Poussant la complaisance 

jusqu'au bout, il nous a même mon-

tré le régistre des délibération et de 

caisse et voici ce que nous avons lu 

avec une stupéfaction mal dissi-

mulée : 

« Le 30 Juillet 49 heures du soir,a 

eu lieu dans nos bureaux, salle T, la 

réunion des actionnaires du "Pétrin" 

convoqués pour entendre le rapport 

des opérations du 2m« trimestre 1892. 

L'assemblée était nombreuse,69 per-

sonnes s'étaient empressées d'occou-

rir parmi lesquelleslGportetaix venus 

spécialement pour porter les parts de 

dividende des autres. 

Voici le relevé des opérations dont 

il a été donné lecture. 

RECETTES 

Vente du " Pétrin ", fr. 1100 

Don fait par Mac-Adaras 

pour nous graisser la patte 1.45 

Dons faits par le conseil 

municipal pour le même 

objet . . . \ . . . 232.05 

Annonces diverses . . 506.50 

Total 1840 

DEPENSES 

Confection du Journal, 

papier compris .... 701.15 

Colle pour les bandes et 

timbres 1253.60 

Bretelles cassées en com-

posant des articles rigolos. 133 21 

Boocks absorbés pendant 

la confection de ces arti-

cles 287.90 

Mouchoirs pour éponger 

le front des rédacteurs 

pendant le travail ... 2.04 

Noce pour le baptême 

du Journal 1700.10 

Total 4708 

Déficit net : 2238 francs. 

A la suite de cette lecture, les ac-

tionnaires se sont retirés après avoif 

fait entre eux une quête pour la ré-

daction du " Pétrin " et un nez pour 

leurs intérêts. 

Nous croyons savoir, cependant, 

que ce journal n'a pas entièrement 

disparu de la circulation et que son 

prochain numéro sera épastrouillant. 

Son existence est désormais assurée 

par de nombreuses annonces et ré-

clames. 

Parmi ces dernières et dans l'es-

poir que l'administration du "Pétrin" 

nous réservera une petite commis-

sion, nous relevons les suivantes : 

Avis aux Licheurs ! 
Prochainement, ouverture du BAR IR-

LANDAIS. 

Concert-Bal 

Consommations à l'œil 

Les pochards seront par les soins du 

directeur de 1'élablisscnent, reconduis à leur 

domicile, avec tous les égards dus à leur 

rang et à leur sexe 

1 l 'I?\ihUl? Une profession de foi hors 
il \Tji\IJnrj d'usage et un vieux lot 

de promesses n'ayant jamais servi. S'adres-

ser an député de Gi'étigny-les-Andouilles. 

On Demande des Cocardiers ! 
Un entrepreneur de poeharderie noctur-

ne et en ijlein vent, demande des cocardiers 

de bonne volonté. — Emploi facile et peu 

rétribué. — Une mise décente n'est pas 

rigoureusement exigée 

M CHEVALIER 11V PHPl) 1 1 IPD d'Industrie rétiré 
Ji\ llI ^VflLIPil» des affaires, désire 

pour occuper ses lois'rs, donner des leçons 

de langues vivantes. ■— Connait l'Allemand, 

l'Anglais et un peu d'Italien. — Eorire 

poste restante, aux initiales L. Q. 

Nous en passons, et des meilleu-

res, et pour terminer, citons encore 

son mot de la fin : 

Le comble du zèle, chez un répar-

titeur : 

Coucher, avec ou sans chaussettes, 

dans le lit d'une cocotte, pour s'assu-

rer de la valeur mobilière de cet 

objet imposable 

Pour copie conforme. 

PANURGE. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET Ill^IOltLIO 

Sisteron 

Suicide. -— Mardi matin, un chas-

seur a découvert dans un champ, situé 

au-dessus du Signavoux, le cadavre 

d'un individu qui tenait encore en main 

le pistolet dont il venait de se servir 

jour mettre fin à ses jours. Ce malheu-

reux âgé de 22 ans à peine, est un nom-

mé A... B..., apprenti boulanger. On ne 

peut attribuer une cause sérieuse à ce 

suicide qui a justement ému ceux qui 

connaissaient cette précoce victime. 

Fête Nocturne. — Incapable de 

rendre compte d'un mandat qu'il rem-

plit si mal, M. Adaras supplée par quel-

ques barils de bière, à l'éloquence qui 

lui fait défaut. Son rastel annuel, a lieu 

demain. Cette année-ci encore, l'exhi-

bition de son brevet de général, ne fi-

gurera pas dans le programme. 

Foire. — Depuis longtemps on n'a-

vait vu une pareille affluence d'étrangers 

à celle qui a marqué la foire de la Saint-

Barthéleniy. Les rues, les places publi-

ques étaient bondées de piétons et de 

véhicules. Malgré cet encombrement, 

aucun accident n'est à signaler. 

Les transactions ont été nombreuses, 

mais pas suffisamment fructueuses au 

dire des marchands de bestiaux qui ont 

dû céder leur marchandise à bas prix. 

Le blé, dont le prix moyen n'a pas dé-

passé 29 francs la charge, ne laisse au-

cun bénéfice au producteur. 

Avis. — M. Signoret, ayant acquis 

de M. Chastel, Létablisssement connu 

souslenom du Café du Centre, informe 

ses clients qu'on trouvera toujours, chez 

lui, l'excellente Bière Phénix et des con-

sommations de premier choix. La basse 

température de ses caves, assuie aux 

produits débités, une excessive fraî-

cheur. 

Un Mot de la fin. 

Un voyageur, profitant d'un arrêt de 

cinq minutes pénètre dans le buffet de la 

gare d'une petite ville de Bretagne. 11 

jette un coup d'œilsur des gâteaux ex-

posés dans une cotbeille et, tout à coup, 

se met à pleurer comme un veau. 

La dame du comptoir lui demande 

avec intérêt : 

— Qu'avez-vous donc, monsieur? 

— Oh ! madame, pardonnez ma légi-

time émotion. Il y a deux ans je passais 

sur cette ligne avec mon épouse, mor-

te depuis, hélas ! nous somme entrés 

dans ce buffet, nous avons gravé nos 

initiales sur un baba que j'aperçois en-

core dans cette corbeille. Veuillez, je 

vous prie, me vendre ce tendre souve-

nir... Voici quarante centimes. 

MARCHE a»' 

du 1" Septembre 1892. 

Bœufs limousins 38 à 1 4b 

Gris » » » à » »)> 

Bœufs du pays î 25 à 1 30 

Moutons du pays 4 65 à 1 70 

Moulons africains 1 20 à 1 2r
i 

Réserve 1 30 à 1 40 

Moutons de Gap » » » à )) » « 

Moutons deBarcelonete » V )) à » » » 

Russes » B B à )) » 

Moutons de Sislcron » » » à » )>» 

Les dix commandements 

du Mariage 

A bellc-mére obéiras, 

Comme un bon gendre aveuglement. 

De ton épouse subiras 

Tous les caprices aimablement. 

A ton cercle jamais n'iras 

Qu'aux jours de fête seulement. 

Du tabac plus ne fumeras, 

Si ce n'est très secrètement. 

Les couturières régleras, 

Toutes les fois exactement. 

Aux migraines t'habiluras, 

Aux crises de nerfs momement. 

Au cousin Georges céderas 

Ton épouse complaisamment. 

Des crix d'enfants supporteras 

Jour et nuit patiemment. 

Et leurs dettes plus tard paieras, 

Comme un bon père honnêtement. 

A ton vieil ami répondras, 

S'il te consulte prudemment : 

o Oncques tu no te remarieras, 

Si ce n'est temporairement. » 

GUICHE. 

La Barbe de Béhanzin 

Des traîtres alliés, qui jalousent la France, 

T'arment, noir Béhanzin, contre notre drapeau ; 

Mais nos soldats sauront vaincre ta résistance 

Et te faire la barbe au savon du Congo. 

Un groupe d'officiers Français à Victor Vaissier. 

fèrime à nos (Electeurs 

LE PROGRÈS, journal parisien illustré, est 

servi gratuitement pendant deux mois aux per-

sonnes qui enverront, en même temps que leur 

adresse, 0.3Ô c. pour les frais, à M. A. RICARD , 150, 

Faubourg St-L'enis, Paris. 

15 E VUE FINANCIERE 

Paris, te 31 Août 1892 

Lé marché est calme ; les affaires sont li-

mitées et l'on se borne à conserver les cours 

acquis. Nous laissons te 3 o\o à 99.82 ; le 4 
tj2 à 105.42 

La Rente Italienne se fait remarquer par 

sa bonne tenue à 91.90. 

Le Crédit Foncier s'échange à 1 1 12. 

La banque de Paris se maintient en fer-
me tendance à GG8. 

La Société Générale reste sans change-

ment à 182.50 ; le parfait classement de ses 

titres et la progress on de ses bénéfices la 

mettent à l'abri des fluctuations de la côte. 

On traite le Crédit Lyonnais en légère 

avance à 8i)ô Le bilan au 31 Juillet est très 

satisfaisant. 

L'action des chalets de commodité pro-

g.esse sans secousses ; elle termin ; s C85. 

Partout où la compagnie installe de nou-

veaux chalets, elle obtient des résultats, qui 

oonformen*. l'opinion générale au sujet de 

l'avenir sur lequel peuvent compter les 

acheteurs au cours du jour. ^ 

Les chemins Economiques sont à 423.50 

Le Morénaest une des valeurs les mieux 

tenues du MARCHÉ EN BANQUE. On sait 

que grâce à des circonstances topographi-

ques la société peut compter sur un prix très 

bas pour ses prduotions : la baisse du cuivre 

l'affecterait donc moins que toute autre. Au-

ssi les demandes sont elles très suivies à 

125 50 

Barcelonnette au Mexique 
Par Émile CHABRAND. 

De 

M. Emile Ohabrand vient de faire paraître, 

à la librairie Pion, un très intéressant récit 

de voyage intitule : Se Barcelonnette- au 

Mexique, qui nous promène à travers lTnde, 

la Birmanie, la Chine, le Japon, les Etats-

Unis. L'auteur a fait le tour du monde ; il 

a savoir, chose rare, etno'erscs impressions 

Son livre plein d'observations piquantes, 

d'aperçus instructifs, de traits de mœurs 

curieux et d'anecdotes typiques, est éorit 

sous une forme élégante et spirituelle, etillas-

trè de quarante dessins exécutés par G. 

Profit. Signalons notamment" le chapitre 

relatif à la vie laborieuse de nos compatrio-

tes au Mexique et le récit saisissant d'une 

descente dans le voloan méxicain le Popoca-

teptl, qui a obtenu un si vif succès dans la 

Revue hebdomadaire. 

Un vol. in-18. Prix : 4 fr. E. Pion, Nour-

rit et C", éditeurs 8 et 10, rue Garancière, 
Paris. 

A AFFERMER 
Pour Prendre Possession au Premier Janvier 

Prochain, 
Le Vaste Jardin des Capucins 

et maison d'habitation 
Pour traiter, s'adresser à M. 

SABIN. 
BOREL 
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HOTEL DES TROIS BOIS La R8VU0 flBS JOtllX & fl6S IfCS 
RUE SAUNERIE

 La
 R

evue c
i
es

 Journaux et des 

tenu par Henri BONNET Livres public er. ce miimi 'iilOSaJlEIL 

Cet Hôtel entièrement réparé a 

neuf se recommande à MM. les 

Voyageurs. 

On sert à la Carte et à Prix Fixe. 

Vastes Remises, Vastes Ecuries. 

Chemins de fer «le l'aris à 
Bvyon et à la Méditerranée. 

En vue de développer les relations de 

la Métropole avec la Tunisie, la compa-
gnie Paris-Lyon-Méditcrranéo vient de 

créer une agence commerciale à Tunis. 

Monsieur du Fresncl, 10, rue Es-Sa-
dikia, à Tunis, chargé de cette agence, 
est â la disposition des négociants et 
des industriels qui pourront lui deman-
der tous renseignements utiles. 

BONNE OCCASION ! 
A Céder à Prise Modéré, pour 

Cause de Santé 

BOULANGERIE 

Bien Achalandée à SISTERON 
S'adresser pour Renseignements, 

au Bureau du Journal. 

Chemins «le Fer «le IParïs 
à JL .v«m et à la ^Méditerranée 

La Compagnie vient d'abaisser dans de 
notables proportions le prix de location des 
wagons-salons. Ces wagons ne sont loués 
qu'en entier, mais ils peuvent être occupés 
moyennant le paiement de 7 places au 
moins. 

Le vjrix d'une place est celui de la Ire 
classe augmenté d'un supptément calculé 
d'après ta distance parcourue et la nature 
des trains utilisés. 

Voir, pour plus de détails, les Indicateurs 
spéciaux et les prospectus distribués par la 
Compagnie. 

A VENDRE 
Une Propriété sise au quar-

tier de La Nuirie, composée 
d'une Terre Labourable et d'un 
Bois. 

S'adresser chez Madame Veu-
ve CHASTEL, Rue Saunerie, à 
Sisteron. 

GAZETTE ANECDOTIQDE 
Littéraire, Historique, Bibliographique, 

et Mondaine 

Fondée en 1875 
par 

G.d'HEYLLI&D.JOUAUST 
Un An : 13 francs 

On s'abonne dans tous les Bureaux de Poste 

3, Rue des Beaux-Arts PARIS 

VINS DE VENDANGES 
NON PLÂTRÉS 

E. BERTRAN D 
SISTERON 

PRIX-COURANT 

Petits Vins. 30 fr. l'hecto. 

Supérieurs. 35 f x*. — 

Extra 4-0 ir. — 

Demandez dans tous les cafés la 

La meilleure de toutes 

La Revue des Journaux et des 

Livres public er. ce momeutCBIBJlîli 
liS 'l B<:^ifl3»SBa<î par PAUL BOUKGET. 

Nos lecteurs nous consultent souvent 
sur le choix d'une Revue hebdomadaire. 
Nous ne pouvons faire mieux que de 

leur indiquer la Revue des Jour-

naux et des Livres, qui vient d'en-
trer dans sa huitième année : c'est la 

publication la plus curieuse et la plus 

intéressante de noire époque. Elle re-
produit en effet, chaque dimanche, ce 

qui a paru de plus remarquable dans les 
journaux et livres de la semaine : Arti-

cles à sensation, Nouvelles, Contes, 
Chroniques, Actualités, Curiosités 

scientifiques, Connaissances utiles, 

Joyeux devis, Nouvelles à la main, 

Petites notes, Romans, etc. Nombreu-

ses gravures d'actualité : portraits, évé-
nements du jour, etc. 

La Revue des Journaux et des 
Livres donne en primes gratuites, aux 

abonnés d'un an, un. volume de 3 fr. 50 ; 

pour six mois, un volume de 2 fr.. et 
enfin, pour trois mois, un volume de 1 

fr,, à choisir chez les libraires de Paris. 

De plus elle donne à tous ses abonnés, 
comme primes supplémentaires gratui-

tes, V un SPLENDIDE PORTRAIT peint à 

l'huile, et 2- elle offre gratuitement, à 
chaque abonné, son portrait carte-al-
l.ufn. 

La collection des sept premières an-

nées de la Revue des Journaux 
conlient plus de deux mille Nouvelles 

littéraires et Contes variés signés des 

plus grands écrivains ; elle donne, un 
nombre considérable de renseignements 

utiles dans les Lettres, les Sciences et 
les Arts ; c'est, en un mot, un résumé 

de la production intellectuelle des sept 

dernières années. Elle contient, en ou-

tre, des romans complets d'Alphonse 
Daudet, d'Henri Roche fort, d'Octave 
Feuillet, de Ludovic Halcvy, d'Hector 
Malot, Guy de Maiipassant, etc. 

Chaque volume, solidement relié en 
toile rouge, avec titres dorés coûte 14 fr. 

5LH fltevue publie en feuilleton 

Cruelle Enigme, qui, de toutes les 
œuvres de PAUL DE BOURGET , est peut-

être celle où se trouve, en un style d'une 

rare élégance, le plus d'observations et 
pe passions humaines. 

Abonnement : départements : trois 
mois, 4 fr. ; six mois, 7 fr. ; un an, 12 

fr. ; étranger : trois mois, 4 fr; 50 ; 

six mois, 8 fr. ; un an, 14 fr, — On 

s'abonne, sans frais, dans les bureaux 

de poste français ; chez tous les librai-
res et marchands de journaux ; à l'é-
tranger, dans les bureaux de poste et 

chez les libraires ayant des correspon-
dants à Paris. — A Londres, à la Li-

brairie française, D. LANGEROME, 18 

Wardour street. 

Adresser les lettres et mandats à M. 

(I. NOBLET, administrateur, 13, rue 
Cujas, Paris. 

Chemins de Fer de fl*arisà 
Lyon et à la Méditerranée. — 
Circulation à demi place. — Le public 

peut se procurer dans toutes les gares 
des chemins de fer de l'Etat, de l'Est, du 
Midi, du Nord, d'Orléans, de l'Ouest et 

de P. L. M. des cartes donnant le droit de 
circuler à demi place sur les sept ré-

seaux, moyennant le versement préala-
ble d'une somme de : 

A VENDRE 
A JL ' A M I A H 1J E 

1° MAISON 
A trois Étages, Café au rez-de-

chaussée, sise rue Saunerie 

2° PROPRIÉTÉ 
Complantée en Vignes et 

Amandiers, située à Entraix. 

S'adresser à M. Garcin, à la 
Motte-du-Caire. 

A VENDRE 

m BILLARD EN M ÉTAT 
S'adresser au bureau du Journal 

PILULES OCO 
Dépuratives et Purgatives!! 

Ces pilules, composées de végétaux, purgent m 
1res lentement «ans donner de coliques; elles K 

expulsent do l'estomac et des intestins les ma- fi 
tiôres bilieuses ou muqueuses qui l'encombrent, g 
et régularisent l'appétit. Les Pilules Oco | 
dépurent le sang ot sont d'uno très grande effi- R 
cacité pour toutes les maladies de la peau. | 

LE BAUME 0C0 ^£R
te
m«£l 

sèment les anthrax, panaris, clous, abcès, e 
u/cères, eczémas, dartres, piqûres, brûlures, E 
démangeaisons et toutes plaies quelle qu'en soit K 
la nature. 
Prix du Baume OCO . . 1 fr. 60 le pot. | 

Prix des Pilules OCO .. 2fr. 501a boîte! 

DÉPÔT GÉNÉRAL 
PHARMACIE G H AU hl EL, 87, RUE I.AFAYETTE, PARIS $ 

et dans toutes les Pharmacies | 

Envof franco contre Mandat ou Timbres poste S 

annnnnBnHHBr/ 

digestions excellente», teint Tra.lt, santé parfaits 

PURGATIF GÉRAUDEL 
Eu ublettei, dôllciini au gott, eUet rapide sans COUQQBI. 

RHU I¥S E S COQUELUCHE 
Sirop QEHARARISy^E 
CENT ANS DE SUOCÈS.T'nPharm. t '«O 

A Céder Préscntoment 

CAFÉ-RESTAURANT 
Bien Achalandé 

Matériel & Marchandises 
S'adresser à M. Eugèn? G1RAUD; 

Rue Droite, Sisteron 

VINS NATURELS 
MAISON DE CONFIANCE 

SISTEROPJ 

Petit vin Aramon. 25 fr. l'hectolitre. 

Supérieur... 30 fr. — 

Montagne... 33 fr. — 

Roussillon... 40 fr. — 

Rousillon S„
p
.45 fr. — 

D'Espagne.. 40 fr. — 

Alicante 45 fr. — 

GARANTI PUR RAISIN 

«m POB&TBC A IMUIHCBB.Hî 

1°UN VITRAGE DE MAGASIN. 

2° Portes de Remise bonne occasion. 

3° Un Vélocipède en très bon état. 

S'adresser au bureau du Journal. 

pour3 mois 

pour6 mois 

pour 1 an 

P'elasse 2e classe 3° classe 

180 fr. 

270 fr. 

360 fr 

135 fr. 

200 fr. 
270 fr. 

90 fr. 

135 fr. 
180 fr. 

offre gratuite-
ment de fain 

III î DFTI? Guérison rapide et in-
IJI.iDU I h faillible, par des remèdes 
simples, inoffensifs et agréables à pren- | 

dre. Succès garantis. Honoraires après 
guérison. S'adresser à M. le D

r ORTH, à ' 
Toulouse. 

UN MONSIEUR SES 
connaître à tous ceux qui sent atteints d'une 
maladie de peau, dartres, eczémas boutons, 
démangeaisons, bronchites chroniques, ma-
ladies de la poitrine et de l'estomac et de 
rhumatismes, un moyen infaillible de se 
guérir promptement ainsi qu'il l'a été radi-
calement lui-même a - rès avoir souffert et 
essayé en vain tous les remèdes préconisés 
Cette offre dont on appréciera le bnthumani-
taire ont la conséquence, d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

Vincent, 8, place Victor Hugo, à grenoble, 
qui répondra gratis et franco par couner ot 
enverra les indications demandées. 

AUX SOUI.DS 
Une personne guérie de 23 années de 

surdité et de bruits d'oreilles par un 

remède simple, en enverra gratis la des-
cription à quiconque en fra la demande 
à NICHOLSON, 4, rue Drouot, Par s. 

Journal LE BAVARD 
En Dente le samedi à Sisteron 

chez M. Allemand 

« Sisteron-Journal » à Marseille 
Chez M. GAUCHON 

Kiosque de V' Alcasar, Cours Belsunce 

A AIX, chez M. César Martinet 

cours Mirabeau. 

A DIGNE, chez M. Grouillet, 

marchand de Journaux. 

29me_ANNEE 

LE IIÂ1LWAY 
(Paraissant tous les samedis) 

BS fis: «K22» 32 ÏS. y* M ES Si HH3 

« 1û'rc©ai,,B, HSM.'B<: 

DES CHEMINS DE FER 

P . - L . - M., M I n I 
ITALIENS 

Saint-Gothard, Espagne, Services 

Internationaux et Maritimes 

Rliône, Gronde, Hérault, 

Bouches-du-nhûne, Sud France, Corse 

Par F. APPY 
Conducteur des Ponts et Chaussées et du 

contrôle des Chemins de Fer en congé. 

Honoré d'une médaille de vermeil à 

l'Exposilion Industrielle d'Avignon en 

1891, et d'aine médaille de bronze à 

l'ExposRor, Internationale de t'ub icité 

de Paris 1891. 

Direction et Administration : 

36, Boulevard du Pont-Neuf, Nice 

CORRESPONDANT : A PARIS, LYON, 

MARSEILLE. GENEVE, BORDEAUX, TOULOUSE, 

MONTPELLIER, GRENOBLE, GÊNES, FLORENCE, 

ROME, NAPLES, PALERME. 

EN VENTE auoo Bibliothèques 

des Gares, et chez M. ASTIER 

FILS, Libraire à Sisteron. 

Une Lacune Comblée 

ASTIER FILS 
Librairie-Papeterie-Reliure 

M. Astier Fils a l'honneur 
d'informer sa clientèle qu'il 
vient de créer à Sisteron un 
ATELIER COMPLET DE RE-
LIURE dont l'outillage perfec-
tionné lui permettra de livrer, 
bien, rapidement, et à des prix 
modérés, les commandes qu'on 
voudra bien lui confier. 

MUSEE fes FAMILLES 
Edition populaire illustrée 

Sommaire du N° 35 — 1" Septembre 1892. 

Réponse d'un sage, par Mario de Dert. — 

Histoires de mon Village : Les Fnfanh de 

Grand Pierre, par Eug. Millier. — La Scien-

ce en Famille, par Louis Ba.thazard. — La 

Marmotte en vie, — La Maison àt bois, par 

Léontine Rozier. — L'Ami du Foyer. — 

Concours. — Concours littéraire du Museé des 

Familles, — Mosaïque. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur 

demande affranchie. — Librairie Ch. Dela-

grave, 15, rue Soufflot, Paris, et chez tous 

les libraires. Abonnements: Un an, 6fr; 

Six mois, 3 fr 

Histoire de France 
par J. Michelet. 

La publication en livraisons illustrées 
ït 10 centimes de l'admirable Histtoire 
de France de J. Michelet, a ému, com-

me nous le pensions bien, le pays tout 
entier. A peine la première série e.-t-elle 

parue et les éditeurs Jules ROUFF & C*°, 
sont obligés d'en fàire de nouveaux 
tirages pour satisfaire à la noble curio-
sité d'un nombreux public qui ne con-

naissant que de réputatiou ce monument 
de 1 esprit humain, veut le voir de près 
et en mesurer toute la hauteur, c'est une 
vraie passion, bien faite pour nous ré-
jouir, car elle respire le patriotisme. 

La seconde série vient d'être mise en 

vente, elle est digne de la première, par 
le soin apporté au texte comme par la 
magnificence des illustrations. 

— Pour recevoir franco les 10 premières 

séries au fur et a mesure qu'elles paraî-
tront adresser Cinq francs en timbres ou 

mandat poste aux Editeurs Jules Rouff 

14 Cloître Saint Honoré. Paris;—— 5ï£. 

Le gérant : Aug. TURIN. 

© VILLE DE SISTERON
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W CELEBRE w U D L B If I I vlt DE HARRIS * 
Un seui Ilacou suffit pour rendre progressivement aux cheveux 

gris, la couleur et l'éclat de la jeunesse. Il ne poisse pas. Le 
S U B L i M I 0 R arrête la chute des cheveux et guérit les pellicules. T«r* 

L2 I î P 'KTTfT-Tï,lR d<ï HARRIS rend instantanément aux cheveux et 
^ liG AN A 4»] aUiiV à la BARBE leur nuance primitive. Une appli- <^ 
y»l cation tous les 15 jours suîîit. — LE X*XIG-£ï:R, 4- fr. SO. A* 

CÏIY.Z PMXÇIPAUX COIFFEURS, PARFUMEURS ET PHARMACIENS. 
1 ENTHEPÛT GÉiN 11 A PARIS : HARRIS, 13,r.de Trèvise. — Notice fco sous pli formé. 

En veau* à Sisteron, chez M. JEAN ANTOINE. coiiïeur ,-*>arf u r.cur aux Quati'c-Coiiis 

â chair 

très blanche, 

«a Gréméine de ALFREb DDDOUY $ 

Ag**e" das AgricuHeursdsPranc6,e3trabri-
jUft> par ROQUAS et C'. au Mans SSSSI ACHETE! E 1=S.£BIS 

10.000 Attestations de Fermiers Eleveurs et Vétérinaires çanlavar Ugeuseï 

, , [ GRAS 

bien GROS 
( LOURD 

, . / ^ORT bien Î MUSCLÉ 
/ ROBUSTE 

« . ( GRAS 

bien GROS 
( LOURD 

, . [ GRAS 

bien GROS 
FORT 

coùlanl 6 fois moins cher et rcnipla-
ça rit avantageusement la lait mnlernc 

U CRf RSFïKS- permel de vendre Je lait, ou de l'utiliser en beurre et fromages 
unEBYlEBlYE Augmente U lait des Taches. En venlechezlesépIclers,droj?ui^  ™- - « — » ■ a a a u u Mitymouta 10 idll UoS VdCllnS. 1111 \ UU Lt3 Cil BZ 10S 

Inslruclion, ittesUn'ons ot modo d'emploi enrayés gratis par les SStILS PIWllIÈr.lIMS, C OIIKS" 

nniV • SacdeiOkllosd'essalpour) contre ^gs»» francs oms 

K A '"IrsSBOiUresdeCREMÈIKf ) mandat-poste JEII adresses |£f 
llill ■ 35 kilos = 16 francs (manda t-postel «EBP a Bp 

50M.: 31 fr. mandat-poste: 100 m.: eo fr m 

UERISONDEU! 

l'A gen» Centrale des ÂgricnlUan du Frapno. 

,OQUES&G ,GOr&iï 
AU KHANS- (SARTHB 

Les ÏÏMPAHS iiKxiPïcisï.s, brevetés, de îïxcHOi,ao3!r, 
guérissent ou soulagent ia Surdité, quelle qu'en soit la cause. — Les 
jiiérisons les plus remarquables ont été faites. — Envoyer 25 centimes i>ons 
recevoir franco un livra de 80 pages, illustré, contenant les descriptions intéressante*: 
des essais qui ont été îaits pour guérir la Surdité, et aussi des lettres de recom-
mandation do Docteurs. d'Avocats, d'Editeurs ot autres hommes émiueuts qui out éuj 
guéris par ces TÏMPAK9 et les rerommandent hautement. Nomme? ce journal 

Adrenier J. II. MCUOLUOX, 4, rue Itrouot, PARIS 

1 XtÏÏ a 1! 
1 1 1 B i m. *ë n> A 

W^^IÊL 11
 CÉLÈBRE RÉ8ÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 

Avez-vous des Cheveux gris? 
,

,
>
>/^.

;
-;K'^^^^. Avez-vous des Pellicules ? 

f
: y-^^^^SÊBm Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils? 

. f Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par exfc 

*r^\/^i^e^rS8C cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beeutt 

^Sffir&Af̂ ^HHS naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che 

WnlrSS@SéS£^m veux et îait disparaître les Pellicules IlestleSEuL 

^^^^^Mî ^^^t Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines-T 

;<<.-» ' i t^P'-rZS, pèrés — Vente toujours croissante. — Exiger sur le> 

^^^S^ESafî flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez GoitTeursy 
Ife-^BS^^jMMl/l Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

^ ENTREPOT : 2:2, Rue de l'Echiquier, PARIS 

franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations' 

MELROSE 
RÉGÉNÉRATEUR 

favori des 

CHEVEUX. 
te MELEOSE rend positivement aux eloveux 
gris et blancs leur couleur de première jeunesse 

et enlève les pellicules. En flacons de deux 

grandeurs, prix très modiques.—Chez les Coiffs. et 

Parts, Dépôt : 26 Rue Etienne Marcel, Paris. 

Se trouve à Sisteron chez M. REBA TTU fils aîné, 

Mercerie Parfumerie, rue Porte de Provence 

iMARA BLANQUl Médaille à toutes lesExpositl 

IMAM A BLAIXOIJÎ L G meilleur des Amers. L& meilleur des Amers. 

iMAKA BLANQUÎ 4 Diplômes d 'il, nneur 

MAMJFACTU RE D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE 
PIANOS ET ORGUES 

Médaille d'Argent Exposition de Marseille 1890 

GATTERMANN ET] 
Rue Tapis Vert, 16, 20, 22, MARSEILLE 

Staccu rssal< 

M 

LOCATION. — ABONNEMENTS AUX ACCORDS DE PIANOS. — RÉPARATIONS 

^5 ' 

<§mpr- ssions 
COMME .CIALES 

ETE» LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BHOCHTJEKS 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PSIX-COURAHT 

ENVELOPPES 

,jt . ... <S>i- ^ 

SIS^rELROH (B. A.) 

AUG. TURIN 

IMPEIMBS POUR MAIRIES 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODÉRÉS 

impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

RESISTEES 

Labeurs 
PEOSFBCTtTS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 

VARIÉES 

Naturelle de Vais 

(
• i tau minérale Naturelle de Vali 

.1 (Ardèche).Coi\tientnngrammeetdemi 
LEL TU

 / de bi-carbonate de soude (set de Vichy). 

Eau de table hyjitnique agréable. 

Ne trouble pas le vin. Pétille dans le 

verre comme du Champagne. Faoillto / „
Q 0

. 

la dlge:lion. Guérit et prévient les l ^nADAis 

maladies du foie et de /'aatemao. v > 

npagne. Faoillto / „
Q 0

. V 

et prévient tes l
dïRABA

i
S

l 
/'aatemao. \ ' 

/ PRIME 
/ à nos abonnés 

I et acheteurs au numéro 7 
15 fr. la Caisse | 
de 50 Bouteilles | 

Port à part et en plus au moment de la 3 
livraison. Toutes les expéditions se font de Sa 

Vais (Ardèche), dans les 15 jours de la ™ 

demande, contre mandat-poste adressé à R 

l'administration de notre Journal. 

^iiiiiii;iWiiiinM)WM«iïte^ 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


